Proposition d’exploitation du texte de Buenos días de 4ème page 74 LILA Y  VIOLETA

1° Quelques renseignements sur l’auteur :

Silvina Ocampo nació en Buenos Aires en 1903, en la casa de la calle Viamonte 550. Fue la menor de las seis hijas de Manuel Silvino Ocampo y Ramona Aguirre. 
En su juventud estudió dibujo en París con Giorgio de Chirico.
En 1933 conoció a Adolfo Bioy Casares, con quien se casó en 1940. Tuvieron una única hija, Marta, en 1954.
Obtuvo el Premio Municipal por "Espacios métricos" (poesía) en 1954, el Segundo Premio Nacional de Poesía por "Los nombres" en 1953, el Premio Nacional de Poesía por "Lo amargo por dulce" en 1962, y el Premio del Club de los 13 por "Cornelia frente al espejo" en 1988.
Murió en Buenos Aires en 1994.

· Y así sucesivamente (cuentos), Barcelona, Tusquets, 1987. ( D’où est extrait le texte étudié)

2° Travail sur le transparent : [en annexe]


Je signale d’entrée de jeu que nous allons tous ensemble reconstituer le texte de Silvina Ocampo à partir du transparent que je vais projeter. Je présente cet exercice comme un défi à mener : saurons-nous retrouver tout le texte original ?


Je démarre en donnant un exemple de phrase possible : a Violeta le gustaba la luna. Aussitôt quelqu’un enchaîne sur a Lila le gustaba el sol. Pour ne pas rester « au ras des pâquerettes », je reprends a Lila le gustaba el sol, o sea … ? Mes élèves ont pris l’habitude d’enchaîner, ils proposent (…) o sea a Lila le gustaba el día. Moi je lance alors : Sí muy bien, a Lila le gustaba la luz del día, qui correspond - mine de rien - au texte original ! Je sollicite aussitôt un élève en retrait et je lui fais répéter cette dernière phrase !


Je procède ainsi étape par étape, en laissant chacun aller où il le souhaite dans le transparent, et j’enrichis au fur et à mesure leur langue, pour qu’elle soit le plus proche possible de celle du texte qui sera étudié ensuite. Je trouve toujours le moyen de faire redire une phrase plus élaborée et plus proche du texte à un élève de la classe.


Il va de soi que certaines images ne leur « parlent » pas, je les guide alors en montrant simplement deux images qui s’opposent. Comme le but aussi est de leur faire voir que Lila et Violeta ont des goûts opposés, les élèves reprennent assez spontanément ce qu’ils savent déjà faire : opposer avec pero, ou en cambio, ou encore sin embargo. J’introduis alors por lo contrario  qui est présent dans le texte de Silvina Ocampo. [Ou introduire por el contrario plus usité en Espagne]


Non seulement on reconstitue le texte, mais on oppose ! On les amènera à dire par exemple :a la una… a la otra… Comme on sait déjà aussi dire ce que deux personnes ont en commun, je réactive par une simple gestuelle de la main : ambas. Et les élèves diront : a ambas les gustaban los animales.


Je les guide pas à pas, les menant vers ce que je veux obtenir d’eux, de manière assez ludique pour un texte qui me plaisait beaucoup mais que je trouvais trop répétif et qui risquait d’être assez lassant pour nos élèves « zappeurs ».

3° Distribution du texte et lecture !


Je les félicite, car bien sûr ils ont à peu près tout retrouvé … Ce qui est resté dans l’ombre est élucidé rapidement.


On colle rapidement le texte dans le cahier et on revient au transparent.

4° Travail sur l’implicite :


Je leur dis que nous allons essayer de connaître mieux ces jeunes filles à travers leurs goûts.


Et je propose comme amorce :yo diría que … Ils devront jouer avec ce qu’ils savent déjà faire, le réemploi de para mí, supongo que, me figuro que, pienso que, a mi parecer …


On regroupera ce qu’elles ont en commun, et ce qui les oppose :

· los animales, la fruta ; son golosas …

· el silencio, la tranquilidad, la soledad, el campo, la libertad …

· el ruido, la música, divertirse, pasarlo bien, salir, los contactos humanos …

5° Une petite conclusion sur le travail mené.

6° Trace écrite :


Une phrase d’élève où apparaît un point en commun, une autre où elles s’opposent et enfin un modèle avec ce qui est ressortit de l’implicite.


En travail à la maison : (apprendre par cœur quelques modèles du texte préalablement surlignés et retrouver (à l’écrit) quatre phrases sur leur personnalité (consigne : réemployer yo diría que, a ambas et por lo contrario)

                                    (apprendre quelques mots de vocabulaire nouveau(tant du texte que le vocabulaire plus abstrait abordé)

                                    (relire à haute voix le texte de Silvina Ocampo.

* * * *

Le même travail peut être mené sur le texte (au présent cette fois) de Camilo José Cela : Elena y María (Lengua y vida de 3ème ancienne édition en noir et blanc page 15 édité il y a des lustres chez Hachette ou dans Sol y Sombra de 3ème page 20 édité chez Bordas). Les « dinosaures » reconnaîtront ! ! 
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